
DESSERVANTS DEYDIER.

C'est dans un état un peu perplexe que je découvre le terme de "desservant", attaché à la profession
d'Antoine Deydier, 42 ans, sur le registre du recensement de 1851 de Savigné.

Photo personnelle

D'une part, son patronyme ne me semble pas originaire du coin.

D'autre  part,  sa  profession  m'interpelle,  jusqu'à...  ce  qu’une  amie  me confie  une  info  très  utile  :
"desservant" signifie grosso modo le curé du village ! (après coup, ça semble si logique !). Moi qui me
suis étonné, dans le recensement, de ne pas voir apparaître curé, prêtre, etc. J'en suis venu à penser que
le curé habituel en dehors de sa paroisse (et cela ne m'étonne pas plus que ça, car, à l'heure actuelle,
c'est le curé de Civray qui dessert Savigné).

C'est en feuilletant les tables décennales postérieures au recensement de 1851 que je trouve ce bout
d'indice : Antoine Augustin Deydier est décédé le 1er janvier 1868, en sa maison, au presbytère de la
paroisse :



AD en ligne, Savigné, D - 1863-1872, v.71/131

L'an mil huit cent soixante huit, le premier janvier sur les dix heures du matin, par devant nous, Louis
Charles Auguste Serph,  maire officier public de l'état  civil  de la commune de Savigné,  canton et
arrondissement  de  Civray,  département  de  la  Vienne,  est  comparu  à  la  mairie  Simonet  Pierre,
sacristain,  âgé  de  cinquante-quatre  ans,  demeurant  à  Savigné,  et  Montagne  Norbert  Antoine,
instituteur public, âgé de quarante-sept ans, demeurant aussi à Savigné, lesquels nous ont déclaré que
Antoine  Augustin  Deydier,  desservant  de  cette  commune,  né  à  Haut-Bagnac,  canton  de  Salers,
département  du  Cantal,  fils  de  feu  Antoine  Deydier  et  de  Catherine  Arnal,  était  décédé  en  son
domicile au Presbytère de cette paroisse de ce matin à deux heures à l'âge de cinquante-neuf ans.
Après nous être assuré de la sincérité de cette déclaration, nous avons rédigé le présent acte dont
nous avons donné lecture aux comparants, lesquels ont signé avec nous.

Vous connaissez sûrement mon intérêt pour les migrants, ceux qui partent de chez eux pour venir
s'installer ailleurs, principalement dans la Vienne. Vous me savez amoureux des noms de famille qu'on
trouve dans le Poitou, dans la Vienne, ceux qui me touchent et me fascinent. Vous me soupçonnez
d'avoir une tendance à être fasciné par les coïncidences ?

C’est vrai.



Le hasard du destin a voulu me mettre sur la piste d'un bout de famille, dont le patronyme m’est
familier. C'est au cours d'une balade à Saint-Maurice-la-Clouère. Là, je tombe sur un monument — un
calvaire — et il faut vraiment avoir l'esprit tarabiscoté pour regarder le socle — face arrière de cet
ouvrage, pour découvrir cette inscription :
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Et quelques recherches sur les archives en ligne plus tard :



Archives en ligne de la Vienne, Saint-Maurice-la-Clouère, D - 1873-1882, v. 11/76

qui nous dit :

L'an mil huit cent soixante quatorze et le onze novembre, à sept heures du matin par devant nous
Pierre Bernard Lapommeray Maire officier de l'état civil de la Commune de St Maurice, Canton de
Gençay, arrondissement de Civray, département de la Vienne sont comparus Messieurs Delphin Pain,
âgé de vingt sept ans, prêtre vicaire de cette paroisse et françois Nicolas Chartier, ancien instituteur
public de cette Commune, âgé de soixante trois ans, demeurent tous les deux à St Maurice, voisins et
amis du défunt lesquels nous ont déclaré que M Jacques Deydier, âgé de soixante dix neuf ans prêtre
desservant de cette commune, né à Anglard, département du Cantal, fils de feu Antoine Deydier et de
feue Catherine Arnal était décédé dans son domicile sis à St Maurice d'hier à neuf heurs du soir,
Après nous être assuré de cette déclaration nous en avons dressé le présent acte, dont nous avons
donné lecture aux comparants qui ont signé avec nous.

Vous avez fait le lien entre ce prêtre de Saint-Maurice-la-Clouère, commune d'adoption, et le curé de
Savigné, Antoine Augustin Deydier, qui se révèlent être... frères !

Archipresbyteri de Savigniaco et de Cientiaco

Brouillet disait, en 1865, d'après les Mémoires de dom Fonteneau, qu' « autrefois, les archiprêtrés de
Savigné et de Gençay, qui dans l'origine étaient probablement séparés, furent réunis en la personne
du curé de Savigné. Dans la suite, les évêques de Poitiers ont supprimé l'archiprêtré de Savigné, pour
ne laisser que ce titre à celui de Gençay, toujours subsistant et attaché au curé de Savigné, de façon
que l'on dit aujourd'hui le curé de Savigné, archiprêtre de Gençay. Par cet arrangement, le curé de
Gençay n'au aucun titre d'archiprêtre. Savigné est un bourg très inférieur à celui de Gençay. C'est
sans doute la raison pour laquelle on a supprimé l'archiprêtre de Savigné »



Quand on sait que le curé de Savigné était archiprêtre de Gençay, commune voisine de Saint-Maurice
(les bourgs sont si proches qu’il m’arrive parfois de fusionner les deux communes, à défaut de l’être
vraiment), on boucle une boucle (c'est même un double nœud).

Chemin faisant,  voilà l'acte de naissance de Jacques Deydier,  en date du 3 messidor de l'an III,  à
Anglards-de-Salers :

Archives en ligne du Cantal, Anglards-de-Salers, 1791-An XII, v. 167 & 168/432

Les  parents  de  ces  deux  frères  curés  vivent,  à  l'époque  révolutionnaire,  au  village  d'Aubagnat,
probablement réécrit Haut-Bagnac, lieu de naissance d'Antoine Augustin donné sur son acte de décès à
Savigné.



Tiens, pendant que j’y pense. Tout à fait autre chose. Une curiosité tout à fait annexe à mes recherches
m'ont conduit à une surprenante succession dans une autre famille. Tout commence dans le Beauchet-
Filleau, tome 1, p. 180, alors que je regarde l'article sur les Augry de Laudonnière (originaires de
Moussac, sud-est de la Vienne). La dernière personne citée, qui doit faire partie de cette famille, est
Jean Augry, dernier curé de Civray avant la révolution, qui « comparaît à l'assemblée du clergé pour
nommer des députés aux États généraux, prêta le serment constitutionnel, ce qui ne l'empêcha pas
d'être poursuivi, arrêté et détenu à Poitiers pendant quelques mois ; réintégré dans ses fonctions, il y
fut maintenu lors du concordat, et mourut curé de Civray le 21 juillet 1806. »

L'acte de décès est ainsi écrit :  « L'an mil huit cent six et le vingt deuxième jour du mois de juillet
pardevant nous Jacques Pierre Pontenier adjoint de la mairie de la commune de civray faisant les
fonctions d'officier public de l'état civil de la commune dudit Civray département de la Vienne, canton
et municipalité du même lieu, le maire absent, sont comparus monsieur Pierre Delabarre, prestre curé
desservant  de la commune de Champagné le  Sec,  département  de la Vienne,  domicilié en laditte
commune  agé  de  cinquante  un  ans,  neveu  du  deffunt,  monsieur  Denis  Delabarre  prestre  curé
desservant de la commune de Savigné département de la Vienne, domicilié en la ditte commune, agé
de quarante sept ans, neveu du deffunt, lesquels nous ont déclaré que le vingt un du présent mois de
juillet dix heures du matin, monsieur Jean Augry, prestre archiprêtre de la cure de Civray et de Saint-
Pierre-d'Exideuil,  annexe,  domicilié  en  cette  ditte  commune,  agé  de  soixante  huit  ans,  né  en  la



commune de Darnac, département de la Haute-Vienne, fils de feu monsieur Jean Augry et de feue
Marie Desgenelt,  oncle desdits  déclarans,  est décédé le vingt  un du présent  mois de juillet  à dix
heures du matin en sa maison presbytéralle dudit Civray, n°115, et les déclarans ont signé avec nous
le présent act, après que lecture en a été faicte en leur présence. »   (Archives départementales de la
Vienne, Civray, D - 1802 (an XI-1806), v.67/74).

Quelques renseignements pris plus tard, je trouve l'acte de décès du premier neveu précité,  Pierre
Delabarre : « L'an mil huit cent dix et le vingt sixième jour du mois d'octobre sur les neuf heures du
matin, pardevant nous Louis Daveaux maire de la commune de Champagné le Sec, arrondissement de
Civray,  département  de la  Vienne,  faisant  les  fonctions  d'officier  public  de l'état  civil  de  la  ditte
commune, monsieur Denis Delabarre, prestre desservant de la commune de Savigné, y demeurant,
frère du deffunt cy après nommé, et monsieur Henry Lacombe, officier de santé demeurant au chef-
lieu de la commune de Chaunay, tesmoins lesquels mont déclarés que le vingt quatre de ce mois sur
les sept heures du soir, monsieur Pierre Delabarre, prestre desservant de la cure dudit Champagné le
Sec, âgé de cinquante six ans, est décédé en sa maison sur la ditte geure de sept heures du soir, fils de
feus  monsieur  Jean  Delabarre  en  son  vivant  propriétaire,  et  de  demoiselle  Marie  Augris,  de  la
commune de Darnac, département de la Haute-Vienne ; lequel dit sieur Pierre Delabarre est né à
Rénulat, commune dudit Darnac ; et ont les dits tesmoins avec moy signé ; d'après que lecture dudit
acte leur a été faitte. » (Archives départementales de la Vienne, Champagné-le-Sec, D - 1793-1812,
v.95 et 96/109).

Enfin, ceci étant, le second neveu, Denis Delabarre, meurt dans la commune qu'il desservait : « L'an
mil huit cent vingt sept et le vingt six mai, pardevant moi, Joseph Albert, officier public de l'état civil
de la  commune de Savigné,  canton et  arrondissement de Civray,  département  de la Vienne,  c'est
présenté monsieur Jean Marcoux, âgé de cinquante-et-un ans, demeurant à Latus, et monsieur Huzèbe
Roussel, prêtre desservant la succursale de Romagne, âgé de vingt-neuf ans, demeurant en sa mn au
ditt Romagne, lesquels mont déclarés que monsieur Denis Delabarre, prêtre curé desservant de cette
commune était décédé ce jour sur les cinq heures du soir en la maison curiale de cette commune à
l'âge de soixante-huit ans ; d'après la déclaration qui ma été faite des tesmoins susse dénomés ; étant
tous  deux neveux du défunt,  j'ai  rédigé le  présent  acte  qu'il  se  sont  avec nous soussignés  de ce
interpellé, suivant la loi, lecture leur ayant été donnée du présent acte. A la mairie de Savigné, le
jours, mois et ans que dessus. » (Archives départementales de la Vienne, Savigné, D - 1823-1830,
v.75/123).

Ce dernier  acte  nous  permet  de nommer  un  autre  membre du clergé appartenant  à  la  génération
suivante, dont je perds la trace (sur le recensement de 1851, ce n'est plus lui qui dessert la paroisse de
Romagne).

Les renseignements que je trouve sur le premier témoin, Jean Marcoux, indiquent qu'il est le fils de
Jean  Marcoux,  cultivateur,  et  de  Marie  Delabarre,  du  village  de  Thiel,  commune  de  Darnac  (en
particulier son mariage, le 2 octobre 1793, à Lathus, avec Françoise Bernard, fille de feu François et
de Sylvine Vergniaud. Lorsqu'il meure, le 18 juin 1833, il est alors adjoint au maire de sa commune).
Grâce à cette indication, je peux mettre la main sur le dernier membre que je cherche : la sœur de Jean
Marcoux, Jeanne Julie Marcoux, avait épousé, le 15 frimaire de l'an V, à Lussac-les-Châteaux, Pierre
Roussel, marchand. Les registres de l'état civil de cette dernière commune m’apprennent la naissance
d'Eusèbe Joseph Roussel, fils de ce couple, en date du 27 thermidor de l'an V.

Tout ceci nous donne bien plusieurs générations successives de curés au sein d'une même famille. On
ne peut pas vraiment parler de curés de père en fils, mais presque...



Mais revenons à nos moutons, ou plutôt à nos vaches de Salers...

Nous avons le curé de Savigné Antoine Augustin Deydier, mort le 1er janvier 1868. La commune qui
me tient  le  plus  à cœur.  Et  nous avons aussi  Jacques Deydier,  curé  de Saint-Maurice-la-Clouère,
décédé  lui  le  10  novembre  1874 audit  lui.  Ma commune d'adoption.  Tous  deux sont  les  enfants
d'Antoine Deydier et de Catherine Arnal. Tous deux sont originaires de la commune d'Anglards-de-
Salers, dans le Cantal.

Comme je l'ai découvert, ils n'étaient pas les seuls membres de la fratrie à venir s'installer dans la
Vienne. Dans certains cas, la foi est une histoire de famille.  Nous pouvons ajouter à cette famille
Marie-Thérèse Deydier, décédée le 6 novembre 1859 dans la Communauté des Dames Religieuses,
filles de Notre-Dame, à Poitiers. La commune que je viens de quitter.



Archives en ligne de la Vienne, Poitiers, D - 1859, v. 213/252

L'an mil huit cent cinquante neuf, le sept du mois de novembre à une heure du soir, par-devant nous
Henri Grillaud, chevalier de l'ordre impérial de la légion d'honneur, maire, officier de l'état civil de la
commune de  Poitiers,  Département  de  la  vienne,  ont  comparu les  sieurs  François  Geay,  âgé de
cinquante et un ans, jardinier, et Jacques Touzalin, âgé de soixante-quatre ans, regrattier, demeurant
tous les deux à Poitiers, lesquels nous ont déclaré que demoiselle Marie Thérèse Deydier, âgée de
cinquante-sept  ans,  religieuse,  native  d'Aubagnac (Cantal)  ;  fille  de  antoine Deydier  et  de  dame
Catherine Arnal, est décédée hier à trois heures du soir, dans la communauté des dames religieuses
filles de notre dame, située rue de la trinité.  Après nous être assuré dudit  décès, avons rédigé le
présent acte dont lecture a été donné aux témoins qui l'ont signés avec nous.

Mais ne nous arrêtons pas en si bon chemin, voyons. Feuilletons sur les registres de décès de cette
belle capitale poitevine, et on finit par trouver l'acte qui suit :



Archives en ligne de la Vienne, Poitiers, D - 1883, v. 71/278

L'an mil huit cent quatre vint trois, le vingt six mars, à midi & demi, par devant nous Jean Baptiste
Hippolyte Guimbaud, adjoint  faisant  par délégation spéciale de Monsieur  le Maire,  les  fonctions
d'officier  de l'état  civil  de  la commune de Poitiers,  Vienne,  ont  comparu les seurs  Louis Eugène
Mériot, âgé de cinquante trois ans, Directeur des pompes funèbres de cette ville, & Auguste Maissant,
âgé de quarante cinq ans, comptable, demeurant tous deux à Poitiers, lesquels nous ont déclaré que
Anne Deydier, âgée de soixante six ans, sans profession, née à Aubagnac, Cantal, célibataire, fille de
Antoine Deydier et de Catherine Arnal, est décédée ce jour, à deux heures du matin, dans une maison
rue du Pont-Neuf, 7. Après nous être assuré de ce décès, avons rédigé le présent acte dont lecture a
été donnée aux témoins qui l'ont signé avec nous.

Et après quelques instants de recherche (en fait des heures...), nous retrouvons Anne Deydier faisant
parti de la communauté des Religieuses rue du Pont-Neuf, inscrite dans le recensement de Poitiers de
1881 :

Archives en ligne de la Vienne, Poitiers, recensement de 1881, v. 150/532


